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Résumé : 

Le prologue de Le Pari de Dizo est choisi en raison de l’importance même d’un 

prologue dans le texte dramatique. En effet, c’est un incipit suffisant pour fournir 

au lecteur les articulations essentielles de l’œuvre et sa puissante suggestion dans 

la perspective des thèmes traités. Cette étude n’est certes pas axée sur l’œuvre 

entière, mais elle se propose de saisir de façon objective les niveaux esthétiques et 

des concepts clés de l’idéologie du dramaturge relative à la problématique que 

permettent de formuler, ici, les enfants de la rue. L’analyse de contenu est une 

forme récente d’investigation sur les textes littéraires articulée sur l’analyse 

quantitative et sur l’analyse qualitative. 

Mots clés : prologue, analyse de contenu, analyse quantitative, analyse qualitative, 

enfants de la rue. 

 

Abstract: 

The prologue of Le Pari de Dizo is chosen because of the very importance of a 

prologue in the drama text. Indeed, this is a sufficient incipit to provide the reader 

the essential articulations of the work and his powerful suggestion from the 

perspective of the themes treated. This study is certainly not focused on the entire 

work but she intends to objectively grasp the aesthetic levels and key concepts of 

the playwright's ideology relating to the issue that, here, street children allow to 

formulate. Content analysis is a recent form of investigation on literary texts 

articulated with quantitative analysis and with qualitative analysis. 

Keywords : prologue, content analysis, quantitative analysis, qualitative analysis, 

street children. 
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Introduction 

 

Le prologue, depuis le théâtre antique grec où il constituait la 

partie de la pièce antéposée à l’entrée du chœur qui présentait le 

sujet, garde encore sa fonction principale de restituer l’intelligence 

du texte dramatique au spectateur, en dépit de certains avatars au 

cours des siècles. Monologue chez Euripide « exposant l’origine de 

l’action »1, récitatif en prose ou en vers servant également à honorer la 

personnalité présente dans le public au Moyen-Âge et au 

Classicisme, le prologue disparaît quasiment à l’époque du Réalisme 

pour réapparaître notamment dans les dramaturgies 

expressionnisteset épiques pour sa contribution à la désillusion et à 

la distanciation. 

Le prologue dans Le Pari de Dizone déroge pas à la règle 

générale de présentation du sujet de la pièce. Mieux, il s’y exécute 

avec des personnages mystérieux (des ombres et voix off) qui, par de 

fortes déclamations, actionnent Dizo, pensionnaire d’une décharge, 

pour un réveil des laissés-pour-compte. Par ailleurs, la pièce dont le 

prologue est à l’étude est de Liazéré Elie Kouao, un auteurreconnu 

dans la classe des dramaturgesde « la mémoire fragmentée »2, du 

« déracinement »ou de « la post-indépendance »3, pour leur 

appartenance surtout au monde et à la multiculturalitéet pour leur 

esthétique de remise en cause des instances traditionnelles du texte 

dramatique4. 

Comment opère alors véritablement ce prologue d’une pièce 

moderne africaine pour remplir sa fonction principale ? Quelles 

spécificités particulières expriment-elles ? 

L’approche du présent texte, le prologue deLe Pari de Dizo de 

Liazéré Elie Kouao, va se faire sous l’angle de l’analyse de contenu. 

Celle-ci est une branche des sciences de la communication. Le choix 

de cette méthode se justifie par le fait qu’aujourd’hui tout texte 

littéraire est considéré comme une communication et fonctionne 

comme tel au regard même du schéma de la communication de 

Roman Jackobson. De plus, le caractère polysémique du texte 

littéraire commande que son approche soit pluridisciplinaire, ce que 

 
1Patrice Pavis, Dictionnaire de Théâtre, Paris, Armand Colin, 2014, p. 273. 
2Traoré KlogimbanDominique, « Poétique de la mémoire fragmentée : fondement d’un 

répertoire des dramaturgies contemporaines d’Afrique noire francophone », L’Annuaire 

théâtral, printemps-automne 2013, n° 53-54, pp. 201–213. 

https://doi.org/10.7202/1031162ar  (document consulté le 26 septembre 2019). 
3 Traoré Klogimban Dominique, Dramaturgies d’Afrique noire francophone, dramaturgies 

des identités en devenir, Paris, Editions Le Manuscrit, 2008, p.167. 
4Sylvie Chalaye, (Dir.), Afrique noire : écriture contemporaine d’expression française, 

Théâtre/Public, n°158, Théâtre/Public, n°158, Gennevilliers, Théâtre de Gennevilliers, 

mars-avril 2001, p.97. 

https://doi.org/10.7202/1031162ar
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permet l’analyse de contenu qui est au carrefour de nombreuses 

sciences qu’elle exploite pour aboutir à leur interprétation. Pour y 

parvenir, elle étudie à la fois la forme et le contenu des textes en 

s’appuyant essentiellement sur l’analyse quantitative et l’analyse 

qualitative. Dans ce contexte, la spécificité du texte dramatique qui 

autorise cette polysémie permet de façon efficiente de l’aborder sous 

cet angle. 

Ce qui sera donné de voir ici est une application particulière 

de l’analyse de contenu qui s’appuie sur les cinq (5) questions 

formulées par Laswell : « qui parle ? », « pour dire quoi ? », 

« Comment ? », « A qui ? », « Avec quels résultats ? »1. De façon 

concrète, l’étude sera conduite autour de six (6) étapes techniques 

ordonnées à partir des verbes suivants : observer, repérer, formuler, 

énoncer, choisir, interpréter. 

 

Texte :  

Le Pari de Dizo 

Prologue 

Une décharge à peine éclairée, au pied d’un vieux pont de 

bois. Dans un coin, de vieux pneus disposés en désordre. Une 

bouche d’égout s’ouvre non loin de là. Des ombres 

apparaissent au-dessus du pont. Dizo est caché derrière une 

pile de pneus.  

PREMIÈRE OMBRE : (lève une main en direction des 

pneus). Dizo ! L’heure de la semence est née. Par ma 

bouche, le pont de la zone dix te somme de t’élever vers 

l’autel et de porter à la cime de nos espérances, le fanal 

des esprits sans défense.  

Une deuxième ombre apparaît sur la décharge.  

DEUXIEME OMBRE : C’est l’ultime sollicitation du 

peuple battu, dépossédé et mégi par la zone dix. La 

décharge, par ma voix, te transmet les sanglots de la rue 

orpheline mais rugissante, la rue visqueuse mais 

d’équité avide.  

Dizo se relève et avance lentement à l’avant-scène en tenue 

de ville. Un cercle lumineux apparaît devant lui.  

PREMIÈRE OMBRE : Hésiterais-tu ? La mère poule qui 

défend sa progéniture ne craint pas la présence de 

l’épervier griffu. Déploie ton aile salvatrice et protège 

 
1Jean-PierreAdigran, Analyse  de contenu, Théorie, Didactique et Pratiques textuelles, 

Balti, Editions universitaires européennes, p.20. 
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Oboba-La décharge de la charge infernale et de l’orage 

hivernal.  

DEUXIÈME OMBRE : (On entend des pleurs en fond 

sonore). N’entends-tu pas, Dizo, le crépitement des 

abois douloureux surgis des détresses sans voix ?  

PREMIÈRE OMBRE : N’entends-tu pas, Dizo, la chute 

torsadée des larmes d’affliction ?  

DEUXIÈME OMBRE : Oui, Dizo ! Il pleut, du regard de 

la rue affamée de vie, des torrents de larmes aux teintes 

rubescentes. Les vois-tu, ces torrents ?  

PREMIÈRE OMBRE : Du drain increvable de la rue, 

surgissent des rafales vermeilles pour raconter nos 

souffrances innombrables. Les vois-tu ce drain ?  

DEUXIÈME OMBRE : Et pourtant, nul justicier pour 

consoler l’enfance de l’expropriation !  

PREMIÈRE OMBRE : L’enfance - prostitution !  

PREMIÈRE OMBRE : L’enfance - sodomie !  

PREMIÈRE OMBRE : L’enfance – punie - d’avoir été 

exclue !  

DEUXIÈME OMBRE : Qu’Oboba – la – pédophage 

induit, oh l’impitoyable ! à se repaître des rogatons 

scrofuleux des après - soupers illégitimes ! Oui, regarde 

Dizo, l’enfance sans enfance, immergée dans la 

puanteur des appétits de rapace.  

PREMIÈRE OMBRE : Nul vengeur pour briser l’étau 

prédateur des cœurs rassis de méchanceté.  

DEUXIÈME OMBRE : Nul guerrier pour délivrer la rue 

de la curée cannibale de l’omni – jouissant macro – 

trafiquant !  

PREMIÈRE OMBRE : Nul héros pour enfanter des 

lendemains glorieux !  

DEUXIÈME OMBRE : Dizo, oh Dizo ! enjambe les 

scories malodorantes des peurs multiséculaires.  

PREMIÈRE OMBRE : Pour féconder la rue – dépotoir, la 

rue – déversoir, la rue – bavoir, la rue amante, 

cependant, inconsidérément violée.  

Dizo s’insinue dans le cercle lumineux. Roulement de 

tamtam. Les ombres disparaissent, relayées par des voix off.  

PREMIÈRE VOIX : Dizo, nous te faisons commandeur 

de l’ordre incessible des décharges d’Oboba ! Prends le 

sceptre majestueux des frères de sang et va conquérir 

sans trémolo !  
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DEUXIÈME VOIX : Nous te nommons chevalier du 

sang vermeil pour fondre sur la harde ricanante et 

caquetante des âmes cochonnes et maudites !  

PREMIÈRE VOIX : Pars sans haine afin que, de mort 

lasses, elles cessent leurs orgies tyranniques.  

TROISIÈME VOIX : Pars affranchir la gent 

marginalisée !  

QUATRIÈME VOIX : Expropriée et injustement 

exécrée !  

CINQUIÈME VOIX : Afin que refleurissent les roses de 

l’enfance affligée, insécurisée et diabolisée !  

TOUTES LES VOIX : Il est temps que s’élève, de la 

tourbe ténébreuse, l’enfance broyée et universellement 

honnie !  

Dizo ouvre la bouche sans qu’aucune voix n’en sorte. Il se 

prend la tête. Une autre ombre apparaît au-dessus  de la 

bouche d’égout.  

L’OMBRE : Parler ? Parler est inutile ! C’est agir qu’il te 

faut Dizo. Ecoute donc la voix du tunnel qui vomit des 

légions de paroles pour t’aider à ramer sur les flots 

hémorragiques de notre destin. Elle est pour t’ouvrir le 

cœur aux souffles sacrés de la régénérescence ! Dizo, fils 

d’Ago la divine, lève ton poing en manière de glaive 

tranchant pour broyer nos souffrances en mille tessons. 

Dizo, ton retour nous en t’impose de courir sans relâche 

à la pointe incorruptible de la horde des immigrés de la 

vie.  (Dizo se débat pour parler, sans succès). Je sens ton 

esprit transpercé de mille interrogations. Sache 

cependant, Dizo, que je suis venue, moi, du tréfonds 

des débâcles humaines pour te dire que la terre 

d’Oboba – La – Décharge, Oboba – La – Misère est 

grosse des colères longtemps thésaurisées. Elle ne 

consentira à accoucher de sa graine de vie que lorsque 

tu l’auras illuminée de ton sexe frétillant d’espoir ! Oui 

Dizo ! Je sens ton esprit transpercé de mille 

interrogations. Mais Dizo, fils d’Ago, ton étoile de 

demain ne saura éblouir ton tracé d’hier et 

d’aujourd’hui, que lorsque tu m’auras entendue avec 

ton cœur et bravé le chemin de la probité. Alors, tu 

verras ton corps bouillonner du sang béni des fils de 

La-Décharge. Ce sang aux lueurs étincelantes !  Ce sang 

qui réclame un sang juste pour rebâtir le pont nouveau 
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de la renaissance. (Musique langoureuse – l’ombre 

disparaît. Dizo regarde le lointain, immobile).  

NOIR 

Liazéré Elie Kouao, 

« Prologue »,  
Le Pari de Dizo, pp.17-21. 

 

1. Observer le texte 

L’observation est un instrument technique essentiel de 

recherche scientifique. En analyse de contenu, cet instrument sollicite 

deux facultés sensorielles de l’homme : la vue notamment pour les 

textes ou documents écrits et l’ouïe pour les documents ou textes 

oraux. Selon le cas, l’observation de documents se réalise à partir de 

deux modes de lecture : lecture visuelle ou lecture auditive ; ce qui 

concrétise les deux grandes caractéristiques du texte dramatique. 

L’observation du présent texte va se faire à partir d’une 

démarche immanente qui exploitera les matériaux textuels mêmes de 

ce document. Ainsi, on pourra identifier l’origine contextuelle du 

texte et on procédera à l’étude de l’émetteur pour terminer par 

l’indication des sources. 

 

1.1.Origine contextuelle 

A l’aide d’un relevé lexical succinct, on tentera d’identifier le 

milieu sociologique qui a inspiré la production de ce texte : 

« décharge », « vieux pneus disposés », « peuple battu », « sanglots », « rue 

orpheline », « abois douloureux », « torrents de larme », « après-soupers 

illégitimes », « enfance sans enfance », « appétits de rapace », « étau 

prédateur », « nul guerrier », « rue-déversoir », « cercle lumineux », 

« ombres », « âmes cochonnes et maudites », « gent marginalisée », 

« enfance broyée »,« souffles sacrés de la régénérescence », « tréfonds des 

débâcles humaines », « sexe frétillant d’espoir », « sang béni des fils », 

« lueurs étincelantes », « pont nouveau de la renaissance », etc. 

L’analyse rapide des mots de ce corpus permet découvrir que 

le milieu sociologique de référence est celui des enfants de la rue qui 

sont délaissés et en contact avec un milieu de pourriture, de 

conditions humaines dégradantes où sévissent les pires formes de la 

débauche qui animalise l’être humain. Certains termes laissent 

apparaître, malgré tout, une lueur de renaissance de d’espérance. 

 

1.2.Etude de l’émetteur 

L’émetteur de ce texte est l’écrivain et scénariste 

ivoirienLiazéréElie Kouao. Il est né en 1957 à Adiaké dans le sud-est 

de la Côte d’Ivoire.Au cours de ses études en lettres modernes, il a 
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pratiqué la scène en tant que chanteur et instrumentiste de 

l’orchestre de l’université d’Abidjan. Il a ensuite assuré une carrière 

de professeur de Français aux Lycées modernes de Dimbokro et de 

Treichville, puis de professeur d’art dramatique à l’Institut National 

Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle (INSAAC).  

Des fonctions administratives l’ont hissé successivement aux 

postes de Directeur Adjoint des Arts et de la Création au Ministère 

de la Culture et de la Francophonie en 2001, de Conseiller Technique 

et Chef du Service de Planification et du Suivi-Evaluation en 2008 

dans le même ministère, surtout de Directeur Général du Centre 

National des Arts et de la Culture (CNAC) depuis mai 2017. 

La production littéraire de Liazéré est surtout dramatique. La 

Complainte d’Ewadi (1996), Le Pari de Dizo ( 2012), Les Convives de 

maison Sapezo (2014), Vakia, la dernière parade de 

ZokouGbeuly(2015)sont, entre autres, les pièces avec lesquelles ce 

dramaturge a glané des distinctions honorifiques :prix Kilimandjaro 

du meilleur dramaturge ivoirien (1998) ; boursier de l’Association 

Beaumarchais et de l’Unesco en (1996 et 1998) ; membre du jury 

international du théâtre arabe (Alger 1999) ; officier dans l’ordre du 

mérite culturel ivoirien (2018) ; officier dans l’ordre du mérite de la 

Fonction Publique (2019) ; 2ème prix d’excellence en littérature 

décerné par l’Etat de Côte d’Ivoire (2019). Le Pari de Dizo constitue le 

prix Découverte RFI/Théâtre Sud et Océan indien en 1998. 

 

1.3.Indication des sources 

Titre du texte : Le Pari de Dizo 

Lieu de publication : Abidjan 

Maison d’édition : Les Editions Balafons 

Année de parution : 2012 

 

2. Repérer les indices d’étude 

A partir de cette étape, l’étude va se faire sous l’angle de 

l’analyse qualitative. 

 

2.1.Dénombrement 

- Nombre de mots du texte : le texte est composé de 791 

mots ; 

- Nombre de substantifs : le texte comporte 232 substantifs ; 

- Nombre de verbes : le texte comprend 89 verbes ; 

- Nombre d’adjectifs qualificatifs : le texte renferme 85 

adjectifs qualificatifs. 
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2.2. Détermination des valeurs relatives en fonction des 

groupes grammaticaux retenus 

Il s’agit d’établir la valeur statistique de chaque groupe 

grammatical au regard du nombre global de mots du texte. 

- Valeur relative des substantifs 

232 X 100 : 791 = 29,32 % 

- Valeur relative des verbes : 

89 X 100 : 791 = 11,25 % 

- Valeur relative des adjectifs : 

85 X 100 : 791= 10, 74 % 

 

2.3. Identification de la valeur relative moyenne de 

référence 

29,32 + 11,25 + 10,74 = 51,31 : 3 = 17,10 % 

Cette moyenne sert de repère pour l’identification des 

tendances  du texte. Les valeurs au-dessus de cette moyenne sont les 

tendances supérieures ou dominantes, celles qui sont en dessous sont 

les tendances inférieures ou faibles. 

 

2.4. Détermination des tendances du texte 

Au regard de la valeur relative moyenne de référence (17,10 

%), une tendance dominante se dégage, celle représentée par le 

pourcentage des substantifs (29,32 %). On identifie ensuite, en 

référence à la valeur relative moyenne de référence, deux tendances 

inférieures, respectivement au pourcentage des verbes (11,25 %) et au 

pourcentage des adjectifs qualificatifs (10,74 %). 

 

2.5.Histogramme des valeurs relatives en fonction des 

groupes grammaticaux retenus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : YOKORE Zibé Nestor, le 10 octobre 2019 
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3. Formuler les catégories d’étude  

Cette étape se fera sous l’angle de l’analyse qualitative. On 

utilisera de façon spécifique l’analyse catégorielle qui est une branche 

de l’analyse qualitative. 

 

3.1.Détermination des catégories d’étude à l’intérieur du 

corpus des substantifs 

Catégorie 1 (C1) : 

Dimensions de 

l’Homme 

Catégorie 2 (C2) : 

Conditions 

existentielles 

Catégorie 3 (C3) : 

Temps et Espace  

Dizo (20), pied, 

bouche (4), main, 

voix (5), regard, 

enfance (7), 

commandeur, 

sceptre, frêle, sang 

(6), chevalier, tête, 

ombre (2), ombres 

(2), paroles, tenue, 

cœur (3), 

régénérescence, fils 

(3), Ago (2), divine, 

poing, manière, 

glaive, sexe, étoile, 

corps, charge, chute, 

présence, 

impitoyable, 

rogaton, vengeur, 

prédateur, 

méchanceté, peurs, 

haine, tréfonds, 

colères, probité, pari, 

esprit (2) 

Mère, progéniture, 

horde (2), âmes, 

légions, souffles, 

destin, immigrés, vie 

(3), semence, sanglots, 

leurs, détresse, larmes 

(2), souffrance, étau, 

curée, tremolo, mort, 

tombe, souffrances, 

misères, 

interrogations, 

expropriation, 

prostitutions, 

sodomie, pédophage, 

amante, orgies, 

débâcles, macro-

trafiquants, 

crépitement, rafales, 

justicier, après-souper, 

appétit, guerrier, 

défense, héros, rose, 

retour, espoir, lueurs, 

graine, renaissance, 

espérances, 

sollicitations, équité, 

tam-tam 

 

Heure, dix, 

lendemains, temps, 

demain, hier, orage, 

aujourd’hui, 

lointain, zone (2), 

hôtel, cercle (2), 

Oboba (5), trace, 

cime, direction, rue 

(7), ville, terre, 

chemin, décharge 

(7), pneus (3), pile, 

puanteur, scories, 

dépotoir, déversoir, 

bavoir, tessons, 

désordre, pont (3), 

égout (2), fanal, 

torrents (2), drain 

(2), roulement, 

tunnel, flots, pointe, 

teintes, poule, 

épervier, aile, abois, 

rapace 

Nombre : 87 Nombre : 55 Nombre : 70 

Statistique : 87 X 

100 : 232 = 37,50 % 

Statistique : 55 X 100 : 

232 = 23,70 % 

Statistique : 70 X 

100 : 232 = 30,17 % 

 

N.B. : Les chiffres devant les substantifs sont les occurrences.  

Source : YOKORE Zibé Nestor, le 10 octobre 2019 
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3.2.Histogramme des catégories d’étude à l’intérieur du 

corpus des substantifs 

 

Source : YOKORE Zibé Nestor, le 10 octobre 2019 

 

3.3.Calcul de la valeur relative moyenne de référence dans le 

corpus des substantifs 

37,50 + 23,70 + 30,17 = 88,37 : 3 = 29,45 % 

 

3.4.Identification des dominantes 

Au regard de la valeur relative moyenne de référence (29,45 

%), on remarque que les catégories C1 (37,50 %) et C3 (30,17 %) sont 

les deux tendances dominantes du corpus des substantifs. La 

tendance inférieure concerne la catégorie C2 (23,70 %).   

 

3.5.Enoncer l’objectif général de la recherche 

L’étude actuelle se propose d’étudier les dimensions de 

l’homme dans ses relations avec l’espace-temps dans le prologue de 

l’œuvre dramatique Le Pari de Dizo de Liazéré Elie. 

 

3.6.Choisir les catégories d’étude 

La détermination des catégories du corpus des substantifs a 

montré que les catégories C1 «Dimensions de l’Homme »  et 

C3 « Temps  et Espace» sont les catégories dominantes. La suite de 

l’analyse se focalisera donc sur ces deux catégories. 
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4. Interpréter le texte 

L’étude critique conduite ici n’est qu’une hypothèse en 

référence au caractère polysémique du texte dramatique qui offre 

multiples possibilités d’interprétation. Les éléments d’étude seront 

puisés dans les catégories C1 et C2 retenues. Elles offrent deux 

niveaux d’analyse qui vont structurer la réflexion présente. 

 

4.1.Détermination des axes d’étude 

ELEMENTS 

CONSTITUTIFS 

AXES D’ETUDE 

Dizo (20), pied, bouche (4), 

main, voix (5), regard, 

enfance (7), commandeur, 

sceptre, frêle, sang (6), 

chevalier, tête, ombre (2), 

ombres (2), paroles, tenue, 

cœur (3), régénérescence, 

fils (3), Ago (2), divine, 

poing, manière, glaive, sexe, 

étoile, corps, charge, chute, 

présence, impitoyable, 

rogaton, vengeur, 

prédateur, méchanceté, 

peurs, haine, tréfonds, 

colères, probité, pari, esprit 

(2), heure, dix, lendemains, 

temps, demain, hier, orage, 

aujourd’hui, lointain, zone 

(2), hôtel, cercle (2), Oboba 

(5), trace, cime, direction, 

rue (7), ville, terre, chemin, 

décharge (7), pneus (3), pile, 

puanteur,scories, dépotoir, 

déversoir, bavoir, tessons, 

désordre, pont (3), égout 

(2), fanal, torrents (2), drain 

(2), roulement, tunnel, flots, 

pointe, teintes, poule, 

épervier, aile, abois, rapace. 

I-Dimensions de l’Homme 

1. Personnage éponyme 

Dizo (20) 

2. Portrait physique de l’Homme 

pied, bouche (4), main, voix (5), regard, 

enfance (7), commandeur, sceptre, 

frêle, sang (6), chevalier, tête, ombre 

(2), ombres (2), paroles, tenue, cœur 

(3), régénérescence, fils (3), Ago (2), 

divine, poing, manière, glaive, sexe, 

étoile, corps, charge, chute, présence. 

3. Portrait moral 

impitoyable, rogaton, vengeur, 

prédateur, méchanceté, peurs, haine, 

tréfonds, colères, probité, pari, esprit 

(2). 

II. Temps et Espace  

1. Temps 

Heure, dix, lendemains, temps, 

demain, hier, orage, aujourd’hui, 

lointain. 

2. Espace 

2.1. Espace naturel et aménagé 

zone (2), hôtel, cercle (2), Oboba (5), 

trace, cime, direction, rue (7), ville, 

terre, chemin, pont (3), égout (2), fanal, 

torrents (2), drain (2), roulement, 

tunnel, flots, pointe, teintes, poule, 

épervier, aile, abois, rapace. 

2.2. Espace des déchets 

décharge (7), pneus (3), pile, puanteur, 

scories, dépotoir, déversoir, bavoir, 

tessons, désordre. 
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4.2.Hypothèse interprétative 

Le prologue de l’œuvre dramatique Le Pari de Dizo renvoie à 

l’Homme dans ses rapports avec lui-même et avec le milieu dans 

lequel il évolue à travers toutes ses dimensions physiques, éthiques 

et spirituelles. Le dramaturge saisit ces paramètres qui apparaissent 

comme des fenêtres où l’on peut entrevoir visuellement et 

auditivement la bouleversante condition sociale de l’être humain. 

L’intention de l’auteur est d’évoquer pour choquer et amener à une 

prise de conscience. La dégradation de l’homme dans son humanité 

intime se trouve projetée dans l’espace qu’elle influence. La réflexion 

actuelle se nourrit dans l’antre de la sociocritique (Claude Duchet) 

pour se concrétiser dans l’analyse immanente ou analyse interne. Elle 

va s’articuler autour des paradigmes, d’une part, de l’homme 

observé dans ses dimensions et, d’autre part, du temps-espace, pour 

découvrir les mutations sociales qui le victimisent. 

 

I.Dimensions de l’Homme 

Dizo est le personnage de premier plan de la pièce annoncé 

dans le titre de celle-ci, Le Pari de Dizo. Ce statut de personnage 

central est objectivement mis en relief par la forte focalisation du 

texte : vingt (20) occurrences marquent sa présence permanente tout 

au long du texte. Le dramaturge le révèle à ses lecteurs à travers son 

portrait physique et moral où il apparaît comme le prototype de 

l’homme individuellement et collectivement considéré. 

 

II. Temps et Espace  

 Le temps et l’espace ont une grande importance comme 

éléments de fonctionnalité du texte. L’auteur leur consacre un 

traitement particulier. En effet, il y campe Dizo comme prototype de 

l’humanité en déconfiture victime de ses propres inconsciences et 

irresponsabilités dans sa vie sociale dont la dégradation de l’espace 

est le reflet. Le dramaturge fait voyager ses lecteurs dans toutes les 

instances du temps en permanence en fuite et insaisissable. Mais 

surtout, le lecteur est amené à voyager aussi à travers tous les 

spectacles morbides des déchets de l’espace qui semblent engloutir 

l’Homme qui paradoxalement les produit. 
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Conclusion 

 

La présente étude n’est pas exhaustive, ce n’est qu’une 

ébauche de l’application d’une méthode d’approche textuelle qui est 

l’analyse de contenu dont la caractéristique bénéfique est de réduire 

la trop grande part de subjectivité qui sous-tend souvent les études 

littéraires critiques. On a pu s’apercevoir ici, de façon objective, que 

l’intention du dramaturge est de dénoncer l’univers des déchets qui 

caractérisent les sociétés africaines modernes, reflets de 

l’inconscience et de l’irresponsabilité de l’Homme à dégrader 

constamment son cadre de vie. Le prologue ici étudién’épouse pas 

les formes d’un prologue du théâtre antique grec ni classique. Il 

annonce, à travers les sommations des personnages d’un espace 

insensible, le conflit dramatique sous l’angle d’un défi à relever par 

le personnage principal incarnant la couche sociale des défavorisés, 

particulièrement celle des enfants de la rue. 
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